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Le Vistre : Réhabilitation d’un cours d’eau par le génie végétal 
 
Structure porteuse 
Syndicat Mixte du Bassin Versant du Vistre (actuellement EPTB Vistre) 
 

 
 

Historique et contexte de la démarche  
Le Vistre est un fleuve côtier, qui prend sa source au nord-est de Nîmes. Il 
s’écoule sur 46 kilomètres à travers une vallée de faible pente ce qui lui confère 
donc une faible mobilité. Le bassin versant de 580 km2 est dominé par des 
cultures, mais celles-ci sont en régression devant l’urbanisation croissante. 
Entre 1947 et 1951, le Vistre connaît de lourdes modifications de son tracé 
(recalibrage, rectification de méandres). Puis, dans les années cinquante, un 
important réseau de fossés est créé dans le lit majeur. De nombreux curages 
sont effectués par le Syndicat Intercommunal de Curage et d’Aménagement du 
Vistre (SICAV) qui complètent ainsi le projet de drainage de la plaine de Nîmes. 
Au final, le Vistre devenu rectiligne, s’est enfoncé de 1 à 2 mètres et a triplé sa 
capacité hydraulique ce qui conduit à une banalisation des habitats du cours 
d’eau. La ripisylve perchée est de ce fait déconnectée du lit mineur. Le Vistre 
connaît également des problèmes de qualité d’eau. Il constitue le milieu 
récepteur des rejets des stations de traitement des eaux usées  de Nîmes et 
des autres communes du bassin versant. Les débits du Vistre sont fortement 
influencés par les rejets de la station d’épuration, pouvant constituer jusqu’à 90 
% du débit d’étiage de la rivière (en étiage sévère). 
 

Présentation de l'action  
Enjeux et objectifs  
Le Schéma directeur d’aménagement et de gestion des eaux (SDAGE) du 
bassin Rhône Méditerranée Corse (RMC) de 1996 a inscrit le Vistre parmi les 
26 cours d’eau sensibles à l’eutrophisation dans le bassin, qui nécessitent des 
interventions prioritaires. Il s’agit donc d’un cours d’eau très fortement dégradé 
dès l’amont du bassin versant qui est largement urbanisé. En effet, à côté 
d’impacts liés aux apports diffus agricoles de ce secteur, les rejets domestiques 
dégradent fortement le cours d’eau. De ce fait le cours d’eau est très dégradé et 
a vu sa richesse floristique et faunistique s’amoindrir au fil du temps. 

Milieux Types d'action Cadre de l'action) 

Boisé 

 Restauration / 
Réhabilitation 

Planification territoriale 

Milieux aquatiques 
(cours d’eau) 

Trame verte et bleue 

Travaux d’aménagement 
du territoire 

IIIdddeeennntttiiitttééé   ddduuu   sssiiittteee 

 

 
Localisation : Le Vistre – site pilote 
de Bouillargues, Gard (30), Occitanie. 
 

Spécificités du site : Cours d’eau 
fortement dégradé par les apports 
diffus agricoles et les rejets 
domestiques  
 

Enjeux identifiés : cours d’eau 
sensible à l’eutrophisation, qualité 
de l’eau mauvaise. 
 

Statut juridique : inscrit parmi les 26 
cours d’eau sensibles à 
l’eutrophisation dans le bassin Rhône-
Méditerranée-Corse, qui nécessitent 
des interventions prioritaires. 
 

Pour aller plus loin… 

Site internet :  
www.revitalisationduvistre.fr   
pour autre projet plus en aval et mené 
en 2015. 
 

Contact :  
Stanislas MICHALON 
Compagnie des forestiers  
Responsable développement 
04 42 92 83 24 
s.michalon@lacompagniedesforestier
s.fr 
 

Sophie SERRE-JOUVE 
EPTB Vistre 
Directrice 
04 66 84 55 11 
Sophie.serre-jouve@eptb-vistre.fr 
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Le Syndicat Mixte du Bassin Versant du Vistre (SMBVV) est créé en 1998 pour mettre en place une politique de 
réhabilitation du bassin versant. Ses nouvelles orientations visent l’amélioration du fonctionnement naturel de la rivière. 
En 2000, suite à l’étude morphologique du bassin du Vistre, un schéma d’intervention est proposé. Il comprend trois 
actions pilotes de réhabilitation : deux sur le Vistre et une sur son affluent, le Buffalon. Les objectifs de l’opération sur 
Bouillargues sont :  
• Réhabiliter la morphologie et le fonctionnement naturel du cours d’eau. 
• Réduire le risque d’inondation. 
• Réduire les apports en pollution directe et diffuse. 
 
Pour cela, le SMBVV a prévu : 

- Le reméandrage de 1 900 mètres du cours d’eau assurant le ralentissement de la propagation des crues à 
l’aval, une plus grande diversité des écoulements et améliorant la qualité paysagère du site ;  

- La création d’un lit d’étiage et d’un lit moyen adaptés aux conditions hydrauliques pour permettre une meilleure 
oxygénation de l’eau et éviter la prolifération de la végétation aquatiques ; 

- La végétalisation des berges afin de fixer les berges, de créer des zones d’ombrage et de recréer une zone 
tampon entre les terres agricoles et le cours d’eau ; 

- La restauration de zones humides sur 6 ha,  
- Le remodelage de 4 hectares de bassins de lagunage,  
- Le terrassement de 86 000 m3. 

 

Moyens humains et matériels 
Cette opération a nécessité l’utilisation de : 

- 1 000 m linéaires de fascines de saules et d’hélophytes. 
- 5 000 m2 de géotextile en fibre de coco  
- 1 550 boutures 
- 16 115 pieds d’hélophytes 
- 10 000 arbres et arbustes (32 espèces parmi lesquelles de nombreux saules et cornouillers)  
- Ensemencement d’une dizaine d’hectares 

 
Les végétaux plantés et ensemencés sont issus de pépinières régionales (Drôme et Bouches-du-Rhône). A l’époque, il 
n’y avait pas de  certification « d’origine locale ». Seuls les saules ont été prélevés localement. Les espèces d’arbres 
ont été sélectionnées par la Direction Départementale de l’Agriculture et de la Forêt (DDAF) et certaines ne sont pas 
locales comme l’arbre de Judée (Cercis siliquastrum). Les plantations ont été réalisées manuellement pour les plants 
d’arbres et d’arbustes. Pour l’ensemencement, un géotextile a été posé puis les graines ont été dispersées par hydro-
ensemencement sur 4 ha.  
 
Les travaux de génie végétal ont été réalisés pendant 2 mois et ont impliqué en moyenne 6 employés. Une pelle 
mécanique de 13T (avec godet orientable, godet de terrassement, brise roche hydraulique avec cloche de battage) 
fonctionnant a ̀ l’huile hydraulique biologique a été utilisée principalement pour le battage des pieux et quelques reprises 
de petits terrassements. L’hydro-ensemencement s’est effectué à l’aide d’un hydrosseeder de 1000 litres. Les ouvriers 
bénéficiaient aussi de matériel manuel plus classique pour toute les autres opérations (comme des tronçonneuses, 
massette, tire-terre, barre a ̀ mine...). 
 
Méthodes de restauration 
Ce projet pilote a nécessité de la concertation et de nombreux échanges entre les porteurs du projet, les entreprises de 
travaux et les riverains. Le terrassement est réalisé par l’entreprise Valerian alors que les travaux de génie végétal sont 
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confiés à la Compagnie des forestiers. Ce chantier d’un an a nécessité la libération des emprises par abattage et 
débroussaillage. La sinuosité du Vistre est recrérée par reméandrage et un lit d’étiage adapté aux conditions 
hydrauliques est créé afin de permettre une meilleure oxygénation de l’eau et éviter la prolifération de la végétation 
aquatique. Le reprofilage des berges est réalisé pour recréer un milieu propice à la renaturation. Entre l’automne et le 
printemps 2003/2004 une intervention est réalisée sur le site pour mettre en œuvre des techniques de génie végétal 
dans le lit mineur, les berges, les talus et les buttes. Pour végétaliser le site, différentes techniques de génie végétal ont 
été utilisées :  

• pour stabiliser les pieds de berges : mise en place de fascines de saules et d’hélophytes sur plus de 1000 
mètres linéaires dans le lit mineur,  

• pour stabiliser les berges : pose de géotextile coco et de boutures de Saules, avec un ensemencement manuel 
en dessous du géotextile et un hydro-ensemencement au-dessus, 

• création de mégaphorbiaies, de cariçaies, de roselières et de saulaies, et sur les parties hautes, les talus et 
buttes, plantation de 10 000 arbres et arbustes de 32 essences différentes (voir la liste en annexe) pour établir 
des zones de biodiversité et remettre en place une ripisylve. 

Des terrasses inondables sont créées pour servir de zones de transitions entre le milieu aquatiques et terrestre et 6 ha 
de zones humides sont restaurés.  
 
La Compagnie des forestiers est intervenue par la suite durant 3 années pour l’entretien et l’arrosage du site. La gestion 
a ensuite été assurée par l’EPTB Vistre l’EPTB (en remplacement du SMBVV suite à la mise en œuvre de GEMAPI) qui 
a dû couper certains saules plantés tout au bord du cours d’eau et qui étaient devenus instables. Des espèces 
exotiques envahissantes (Jussie notamment) se sont aussi implantées, nécessitant de nouvelles interventions de 
l’EPTB Vistre. La gestion de la végétation du site a été lourde pendant 3 à 5 ans à la suite de la fin du marché 
d’entretien de la végétation. Aujourd’hui, le site est stabilisé et a sa propre dynamique, ne nécessitant plus que de 
légers investissements pour l’entretien de la végétation. Il est remarquable de constater la présence quasi-constante du 
Castor d’Europe depuis l’hiver 2010-2011 ; cette présence se traduit par une dynamique naturelle du site, du fait de la 
construction de barrages étagés (jusqu’à 4 barrages érigés simultanément sur le linéaire). Par contre la situation péri-
urbaine de cette zone obliqe à engager de nombreuses campagnes de ramassage manuel de déchets (plastiques, 
canettes, objets aussi divers qu’improbables). Si le site restauré joue donc le rôle de peigne à déchets, il témoigne 
également du niveau général d’incivilité. 
 

Méthodes de suivi et d'évaluation  
Aucun état initial n’a été réalisé de manière exhaustive. Cependant un diagnostic global du bassin versant a été réalisé 
en 2000. Il mettait l’accent sur la nécessité d’engager des opérations de restauration des cours d’eau du bassin versant. 
Depuis la réalisation de ces travaux, plusieurs suivis de l’évolution du milieu ont été réalisés (Etude Asconit, étude 
Ecosphère, étude du lycée de Rodilhan) qui portaient sur la physico-chimie, les diatomées, les invertébrés, les 
oligochètes, les poissons, la végétation aquatique ainsi que sur l’avifaune, les mammifères, les reptiles, les amphibiens 
et les insectes. 
 
Dans le cadre d’une convention entre l’Agence de l’eau RMC et le Cemagref (actuellement IRSTEA), une étude a aussi 
été réalisée de 2008 à 2010 par le Cemagref portant sur 5 compartiments : 

- hydromorphologiqe 
- chimie et processus microbiens  
- macrophytes 
- invertébrés 
- diatomées  

Neuf secteurs ont été définis le long du tronçon étudié, dont 3 non restaurés qui servent de référence (deux sont sous 
couvert forestier) (voir la figure ci-dessous). Ces sites correspondent aux points d’échantillonnage des invertébrés. Les 
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macrophytes ont été étudiés sur l’ensemble des secteurs. Les échantillons pour la physico-chimie et la microbiologie 
ont été prélevés sur 5 points (HB1, HB3, HB5, HB7, HB9). Le rejet de la station de traitement des eaux usées de 
Bouillargues a également été échantillonné pour les paramètres chimiques. 

 

Localisation des stations de relevés - en vert les zones restaurées et en rouge les zones témoins non restaurées 

Hydromorphologie du cours d’eau 
Pour établir un bilan hydromorphologique, la méthode choisie a consisté à approximer les formes fluviales par la 
découpe du tronçon en quadrilatères successifs homogènes représentant des « paysages aquatiques » préalablement 
définis (roche mère, sable ou limon, galets, bryophytes…). Pour chacun de ces « paysages », un potentiel d’habitabilité 
a été établi (avec une note de 1 pour la roche mère jusqu’à une note de 11 pour les bryophytes). 
 
Chimie et les processus microbiens 
Cinq sites ont été échantillonnés pour prélèvement benthique. Sur chaque site les sédiments et le biofilm sont prélevés 
en triplicats pour chacun des paramètres mesurés (conductivité, pH, nitrates, phosphores,…). Quatre campagnes ont 
été réalisées. En complément, quelques analyses microbiennes sur des échantillons de marne ont été réalisées à titre 
de comparaison. 
 
Macrophytes  
Quatre campagnes de terrain ont été réalisées en utilisant le protocole IBMR (Indice biologique macrophyte rivière). 
 
Invertébrés 
Cinq campagnes de terrain ont été réalisées dans le but de réaliser un suivi spatio-temporel des communautés 
d’invertébrés. Les macro-invertébrés benthiques ont été échantillonnés selon le protocole mis en place dans le réseau 
de contrôle de surveillance (RCS) qui permet de convertir la note obtenue en équivalent IBGN – Indice biologique global 
normalisé (permettant une continuité dans les suivis). Une convention lie le lycée agricole du Rodilhan à l’EPTB Vistre 
pour la mise en place de travaux avec les élèves du lycée sur d’autres sites. En 2006, les élèves du lycée avaient 
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réalisé sur le secteur de Bouillargues des relevés IBGN dans un but pédagogique. Leurs résultats ont été repris par 
l’étude d’Asconit de 2006. 
 
Diatomées 
Neuf échantillons de diatomées collectés sur substrats naturels (galets lotiques) ont fait l'objet d'inventaires au niveau 
spécifique en vue d'apprécier la qualité des eaux par divers indices. 
 

Description 

Animation  
Le site de Bouillargues est un terrain communal sur lequel une association de chasse locale est présente. Il est géré par 
l’EPTB Vistre dans un cadre conventionnel avec la commune. 
 
Partenaires du projet  
Liste des partenaires : 
- techniques : Compagnie des forestiers, Valerian (actuellement filiale de Spie Batignolles). 
- scientifiques : Agence de l’eau Rhône-Méditerranée-Corse 
- financiers : Syndicat mixte du département du Gard, Syndicat mixte du bassin versant du Vistre, Agence de l’eau 
RMC, Etat. 
 
Coût de l'opération et financements 
 

Structure Financement 

Agence de l’eau RMC 45 % 

Etat 33 % 

Région Languedoc-Roussillon 12 % 

Syndicat Mixte départemental d'aménagement et gestion 
des cours d'eau et milieux aquatiques du Gard (SMDE) 

4 % 

Syndicat Mixte du Bassin Versant du Vistre 6 % 

Coût total 1,287 M€ 

 
Calendrier de l’action 

Calendrier de l'action 

2000 2003 2004 2004 - 2007 2008 – 2010 

Schéma 
d’intervention 

Début des 
travaux 
(reprofilage des 
berges, génie 
végétal) 

Fin des 
travaux 

Entretien (génie 
végétal) 

Suivi par le 
CEMAGREF 
(actuellement 
IRSTEA) 

Date de fin de projet : Les travaux ont pris fin en 2004. L’EPTB Vistre assure toujours les travaux de gestion du site. 
 
Bilan général de l'action  
Le rapport du Cemagref a permis de tirer un premier bilan sur les impacts sur les différents compartiments de 
l’opération de restauration du Vistre :  
 
Hydromorphologie du cours d’eau :  
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Globalement, la dynamisation du cours d’eau est plutôt satisfaisante. La reconfiguration du chenal d’étiage a dynamisé 
l’écoulement, et les radiers du secteur restauré ont une granulométrie dominante possédant une bonne capacité 
d’accueil, malgré leur faible proportion (9% en surface). La capacité d’accueil benthique est renforcée par la présence 
de chevelus racinaires issus de la ripisylve et des formations végétales omniprésentes (65% des structures décrits hors 
saison végétative). Une tendance au départ d’une grande partie des granulats grossiers dans le secteur restauré a 
toutefois été observée. 
 
Chimie et processus microbiens :  
La qualité de l’eau est fortement dégradée, en particulier les teneurs en phosphore et en nitrates qui sont très 
déclassantes et les rejets de la station d’épuration qui aggravent encore le phénomène. Pourtant, les processus 
microbiens de biodégradation de matière organique contribuant à l’autoépuration sont intenses. Au regard des charges 
en nutriments (d’origines ponctuelles et diffuses) introduites dans le milieu, ces processus d’auto-épuration ne sont pas 
suffisent sur un aussi court tronçon pour améliorer significativement la qualité chimique de l’eau.  
 
Macrophytes :  
Malgré cet état médiocre de la qualité de l’eau, la végétation aquatique y est abondante et relativement diversifiée. 
Depuis 2006 (étude Asconit-Consultant), la diversité des hélophytes et des hydrophytes a augmenté de manière 
notable, ce qui semble démontrer une amélioration de la qualité globale du milieu. Il est cependant probable que le 
protocole employé en 2006 ne permettait pas d’avoir un inventaire exhaustif des espèces présentes. 
 
La diversification des faciès d’écoulement a entraîné une augmentation de la richesse floristique. La plantation de 
végétation rivulaire, augmentant l’ombrage sur la rivière, est un élément important de contrôle des espèces susceptibles 
de proliférer, au profit d’une plus grande diversité.  
L’analyse des peuplements macrophytiques montre une amélioration qui doit être considérée comme la première phase 
d'une réhabilitation plus complète des compartiments et des fonctionnalités écologiques qui restent fortement pénalisés 
par la médiocre qualité des eaux.  
 
L'Indice Biologique Macrophyte Rivière (IBMR) a confirmé la relative médiocrité de la qualité de l’eau, traduite par un 
niveau trophique beaucoup plus élevé qu’il devrait l’être dans ce type le cours d’eau.  
 
Invertébrés :  
La structure de communautés invertébrées ne montre pas d’amélioration en diversité taxonomique et fonctionnelle. Les 
pressions polluantes étant fortes, l’IBGN révèle avant tout la présence de taxon peu polluo-sensible et ne peut en l’état 
traduire les aménagements physiques du milieu par la recolonisation du site par des espèces exigentes en termes de 
qualité d’eau et d’habitats aquatiques.  
 
Diatomées : L’IBD (Indice biologique diatomées) et l’IPS (Indice de polluo-sensibilité spécifique) traduisent clairement 
un gradient amont-aval de meilleure qualité pour les stations restaurées. 
 
En complément, l’étude Asconit de 2006 a permis d’identifier près de 24 espèces potentiellement nicheuses dont le 
Martin-pêcheur (Alcedo atthis), le Canard colvert (Anas platyrhynchos) et la Gallinule poule-d’eau (Gallinula chloropus) 
qui sont inféodés aux milieux humides connexes des milieux aquatiques. La Bouscarle de Cetti (Cettia cetti), qui est 
strictement liée aux milieux riverains, a aussi été inventoriée. Malheureusement cette étude n’a pas été poursuivie ce 
qui rend impossible toute interprétation de l’effet des travaux sur l’avifaune. 



 

Le Vistre : réhabilitation d’un cours d’eau par le génie végétal 

 

Date de publication : Septembre 2019 

 

Points forts du projet Points faibles du projet 

- Projet pilote ayant permis d’acquérir de nombreux 
enseignements pour les projets suivants 

- Bonne reprise de la végétation 

- Indices Diatomées de meilleures qualités dans les 
stations restaurées. 

- Maîtrise du foncier 

- Mise en place d’une stratégie de reconquête de la 
qualité et de la valorisation du territoire 

- Certains résultats restent mitigés sur le retour des 
fonctionnalités du cours d’eau  

- Il y a toujours un problème de pollution lié à la 
proximité de la station de traitement des eaux usées 
de Bouillargues- Problème d’espèces exotiques 
envahissantes malgré les ensemencements et 
plantations. 

- Utilisation d’espèces non locales (arbre de Judée)  

- Pas d’état initial réellement mis en place. Apporte 
une difficulté pour conclure sur l’efficacité des travaux. 

 

Améliorations - Conseils pour action similaire 

- Il n’est pas utile de stabiliser les berges (ce qui demande un effort important en matériel et en 
investissement) s’il n’y a pas d’enjeux à proximité justifiant cet aménagement et s’il n’y a pas d’érosion 
latérale.  
- Avoir une connaissance importante du fonctionnement du cours d’eau avant d’entreprendre une 
restauration. 

- Mettre en place un suivi prenant en compte les potentielles pressions polluantes du milieu ; ici l’IBGN n’était 
pas adapté pour traduire les aménagements du milieu avec une pression polluante globale aussi forte dans le 
cours d’eau. 
- Réaliser un suivi des habitats en choisissant des indicateurs adaptés. 

 

Perspectives 

Poursuite du projet 
Ce projet pilote a permis d’améliorer les connaissances de l’EPTB Vistre, ce qui lui a permis d’entreprendre des 
opérations de restauration sur une plus grande portion du Vistre et de ses affluents. L’EPTB Vistre cherche à étendre le 
linéaire du Vistre restauré et réfléchit à la mise en place d’un protocole de suivi prenant en compte le cours d’eau et son 
territoire. En parallèle aux opérations de revitalisation des cours d’eau de son territoire, l’EPTB Vistre agit pour voir être 
intégrés dans les PLU (Plans locaux d’urbanisme) un tramage et un règlement spécifiques « EBF » (Espace de Bon 
Fonctionnement des cours d’eau) autour des cours d’eau. Cette démarche novatrice a été validéepar la DDTM du 
Gard. ; par exemple, la ville de Nîmes à récemment inscrit ce règlement dans son PLU. La récente inscription dans le 
SCoT Sud Gard (Schéma de Cohérence Territoriale) permettra une entrée de ce règlement dans tous les PLU d’ici une 
dizaine d’années garantissant ainsi un espace d’expression pour le Vistre et ses affluents, accompagné d’opérations de 
revitalisation. 
 
Transposabilité de la démarche  
L’approche projet autour de cette opération ainsi que la méthodologie foncière sont transposables à d’autres situations 
de cours d’eau. Néanmoins, les opérations mises en place peuvent ne pas convenir à tout type de cours d’eau et il est 
donc nécessaire de bien connaître le contexte local avant d’engager une opération. Ce projet « pilote » a permis à 
l’EPTB Vistre d’ajuster les méthodes mises en place dans les travaux de restauration du Vistre qui ont suivi et d’offrir un 
retour d’expérience sur ce type d’opération. Sur ses autres opérations, l’EPTB Vistre privilégie désormais une 
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revégétalisation plus spontanée accompagnée par un ensemencement hydraulique afin de limiter l’apparition d’espèces 
exotiques envahissantes. La création d’un chenal annexe latéral est aussi reprise sur d’autres opérations de l’EPTB 
Vistre de plus grande ampleur, car cette opération dynamise bien l’écoulement. 
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Illustrations du projet 
 

 
Vue aérienne du Vistre en 2002, 2006 et 2018 - © 2018 Google – Image Landsat / Copernicus 

 

 
Le Vistre avant les travaux - ©Compagnie des forestiers
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Le Vistre pendant les travaux de reméandrage et de génie végétal - ©Compagnie des forestiers 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ensemencement hydraulique 
©Compagnie des forestiers 

Fascines de saules 
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Le Vistre restauré 15 ans après les travaux - ©Compagnie des forestiers 

 
 

 
Barrage de Castor sur le Vistre restauré - ©Compagnie des forestiers



 

Le Vistre : réhabilitation d’un cours d’eau par le génie végétal 

 

Date de publication : Septembre 2019 

Annexes 

 
Arbres et arbustes 

plantés 
Nom scientifique 

Nombre 
de plants 

Erable champêtre Acer campestre 159 

Erable de Montpellier Acer monspessulanum 106 

Aulne cordé Alnus cordata 212 

Aulne glutineux Alnus glutinosa 191 

Aulne blanc Alnus incana 159 

Arbre de judée Cercis siliquastrum 159 

Cornouiller sanguin Cornus sanguinea 731 

Cornouiller mâle Cornus mas 322 

Coronille Coronilla sp 371 

Cognassier Cydonia oblonga 106 

Fusain d'Europe Euonymus europaeus 678 

Frêne à fleurs Fraxinus ornus 106 

Frêne oxyphylle Fraxinus angustifolia 225 

Figuier Ficus carica 159 

Argousier Hippophae rhamnoides 318 

Noyer commun Juglans regia 106 

Troène commun Ligustrum vulgare 553 

Pérussier Pyrus pyraster 159 

Cerisier de Sainte 
Lucie 

Prunus mahaleb 331 

Prunellier Prunus spinosa 159 

Bourdaine Frangula alnus 235 

Saule blanc Salix alba 257 

Saule cendré Salix cinerea 580 

Saule drapé Salix eleagnos 360 

Saule pourpre Salix purpurea 815 

Saule à trois étamines Salix triandra 470 

Saule des vanniers Salix viminalis 235 

Sureau noir Sambucus nigra 318 

Sorbier domestique Sorbus domestica 212 

Spartier Spartium jonceum 265 

Viorne obier Viburnum opulus 678 

Viorne tin Viburnum tinus 265 

 

 
Fiche réalisée par l’Agence française pour la biodiversité avec le support de la Compagnie des 

forestiers et de l’EPTB Vistre. 
 


